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La communication compare les méthodes d’évaluation de l’état de l’environnement en vue de
déterminer leur applicabilité à la libéralisation des échanges de services. Le domaine est inexploré à ce
jour. Certains travaux en cours se penchent sur l’évaluation des répercussions environnementales, à
l’échelle nationale, de l’économie de services (voir le cadre d’analyse des répercussions directes, en
aval et en amont qui a été proposé par Resources for the Future). Cependant, la documentation sur les
répercussions attribuables au commerce des services et à sa libéralisation est lacunaire. Selon le
postulat implicite, le commerce des services est dépourvu de répercussions sur l’environnement,
comme l’indique l’épithète « invisible » qui lui est couramment attribué. Le volume et la croissance de
ce secteur indiquent toutefois que sa libéralisation entraînera vraisemblablement des effets tant
positifs que négatifs.

Lors de l’atelier intitulé Environmental assessment methodologies of trade liberalisation
agreements (OCDE, Paris 1999), on a proposé d’utiliser comme point de départ les Méthodologies
de l’OCDE (1994) et les listes indicatives connexes. On s’y appuie principalement, pour l’étude des
incidences environnementales du commerce des produits, sur le cadre d’analyse familier que
constituent les effets liés à l’échelle, aux structures, aux produits et aux technologies. On a proposé
que l’évaluation touchant l’environnement attende les résultats d’une évaluation quantitative des
répercussions économiques de la libéralisation du commerce des services. D’ici là, l’examen des liens
entre l’environnement et le commerce des services pourrait se pencher sur ce qui est particulier à ce
commerce.

Au delà des Métholologies de l’OCDE, il convient donc d’examiner le Cadre d’analyse final
pour l’évaluation des répercussions environnementales de l’ALÉNA, qui est plus détaillé, et les
méthodes d’évaluation des répercussion de la durabilité, en voie d’être établies à l’intention de l’Union
européenne. Si ces dernières font mention du volet services et peuvent sembler mieux adaptées à la
tâche, elles s’inscrivent néanmoins dans le modèle adopté pour évaluer le commerce des produits.
Nous examinerons également le cadre de Resources for the Future relatif à l’économie de services à
l’échelle nationale, pour déterminer s’il permet d’évaluer le commerce des services. L’analyse
comparative signalera quels éléments de chacune des méthodes sont les plus pertinents à un examen de
la libéralisation du commerce des services et quels éléments exigent un développement plus poussé.


